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en  présenta  un  exemplaire  incomplet  à  nu  Congrès  de  Naturalistes  à  Gris-
tiania.   Plus  tard,   Koren  et   Danielssen  en  recueillirent  un  certain  nombre
d'exemplaires  sur  Balœnoptera  rostrata  (  Fabr.)  qu'ils  ont  décrits  et  étudiés
avec  certains  détails  dans  la  troisième  partie  de  la  Faima  littoralis  Norwegiœ
de  Sars  (1877).  Depuis  cette  date,  il  a  été  signalé  de  temps  en  temps  la
présence  de  Penelles  sur  d'autres  Balénoptères  et  même  sur  d'autres  Cétacés,
voire  des  Odontocètes,   sans  qu'on  y  ail   porté  grande  attention.  En  tout
état  de  choses,  la  trop  courte  notice  de  Koren  et  Danielssen  reste  l'unique
contribution  à  l'étude  de  ces  Lernéens  qui  sont  à  la  fois  les  plus  considé-

rables et  les  plus  rares  du  groupe.
Sur  la  Penella  Balœnopterœ  (K.  et  D.),  on  peut,  au  point  de  vue  descriptif

reconnaître  trois  régions  :
1°  La  région  céphalique,  qui  est  arrondie,  présente  à  son  extrémité  une

assez  large  ouverture,  la  bouche.  Elle  est,  sur  sa  face  ventrale,  recouverte
de  papilles   nombreuses  représentant   les   pièces  masticatrices   réduites;   sa
face  dorsale  présente  deux  papilles  solitaires ,  symétriques ,  qui  ne  sont  autre
chose  que  des  rudiments  d'antennes.   Cette  tête  présente  en  outre  trois
longs   prolongements   divergents,   deux   latéraux   et   un   dorsal,   s'enfonçant
profondément  dans  le  tissu  cellulaire  du  Balénoptère  ;  ce  sont  les  crampons
fixateurs;

2"  La  région  thoracique,  qui  est  séparée  de  la  tête  par  un  très  léger
étranglement,  présente  trois  subdivisions  ;

a.  Une  région  de  même  calibre  que  la  tête  à  peu  près.  Elle  porte  sur  sa
face  ventrale  quatre  paires  de  pattes  réduites  à  de  simples  crochets  chi-
tineux  ;

|3.  Une  région  très  étroite,  appelée  souvent  à  tort  le  col.  Elle  est  très
allongée;

y.  Une  région  de  même  calibre  que  la  région  a  couverte  de  stries  trans-
versales ,  et  à  la  base  de  laquelle  sont  les  deux  orifices  génitaux  et  sont  fixés

les  deux  ovisacs,  très  longs  et  filiformes.
3"  La  région  abdominale ,  qui  se  termine  par  l'anus  et  porte  de  chaque

côté  une  rangée  de  tubercules  sur  lesquels  s'implantent  des  cirrhes  multi-
fides  dont  les  branches  s'étendent  sur  la  face  ventrale  de  l'abdomen  laissant
sa  face  dorsale  à  nu.

La   tête,   la   première   région   thoracique   et   une   certaine   partie   de   la
deuxième  sont  enfoncées  dans  le  lard  du  Balénoptère.  Ces  parties  internes
sont  blanc  jaunâtre ,  alors  que  les  parties  extérieures  sont  d'un  gris  bleuté
foncé  s'harmonisant  avec  la  teinte  générale  de  l'hôte.

L'animal  tout  entier  est  recouvert  de  téguments  chitineux.
Sa   présence   dûment   constatée   sur   Balœnoptera   Physahis   [musculus)

[Linné]  et  dans  la  Méditerranée  mérite  d'être  signalée  d'une  façon  toute
spéciale.

Cet  intéressant  et  peu  connu  parasité,  à  l'anatomie  duquel  nous  consa-
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creroiis  une  étude ,  a  été  présenté  et  décrit  le  2  5  février  dernier  à  la  Société
Pliilomatliique  de  Paris ,  qui  en  publiera  prochainement  une  figure  dans  son
hiiWeiin  {Bull.   Soc.   Philo mathique,   iQoS).   Prière  de  s'y  reporter  pour  les
figures  et  les  indications  bibliographiques.

Sur   les   divers   états   cristallins   du   soufre   et   sur   la   transformation

du   soufre   mou   en   soufre   cristallise,

PAR   M.   Paul   Gaubert.

Le  soufre  est  de  tous  les  corps  polymorphes  celui  qui  se  présente  sous
les  états  cristallins  les  plus  nombreux.  On  en  connaît  actuellement  au  moins
huit,  et  les  difficultés  qu'il  y  a  à  mettre  en  évidence  l'existence  de  la  plupart
d'entre  eux  et  leur  instabilité  permettent  de  supposer  que  ce  nombre  n'est
nullement   définitif.

D'après  M.  R.   Brauns,   auquel   on  doit   le   dernier  travail   sur  les  divers
élats  cristallins  du  soufre,  on  doit  distinguer  :

1°  Le  soufre  orthorhombique ,  existant  dans  la  nature,  le  seul  stable  à
la  température  ordinaire  et  qui  est  le  produit  de  transformation  de  tous  les
autres  ;

a°  Le  soufre  monoclinique  de  Mitsclierlich ,  stable  aune  température  qui
n'est  pas  trop  éloignée  du  point  de  fusion.

Toutes  les  autres  formes  passent  à  cette  modification  à  cette  tempéra-
ture ;

3°  Le  soufre  nacré  découvert  par  Payen  et  dont  les  constantes  cristallo-
graphiques  ont   été  déterminées  par  MM.  Muthmann  et   Bruhns.   Il   a   été
probablement  aussi   observé  par  Pasteur,   qui   l'a  confondu  avec  le  soufre
mouoclinique   de   Mitsclierlich;

4°  Le  soufre  probablement  monoclinique  découvert  par  M.  Muthmann  ;
5°  Le  soufre  rhomboédrique  de  Engel.
Toutes  ces  modifications  ont  été  obtenues  en  cristaux  isolés,  et  les  constantes

cristallographiques  ont  été  déterminées  très  exactement  pour  les  trois  pre-
mières. Les  suivantes  n'ont  été  préparées  que  sur  une  lame  de  verre  par

M.  R.  Brauns  et,  bien  qu'elles  aient  des  propriétés  optiques  bien  distinctes ,
le  système  cristallin  ne  peut  pas  toujours  être  déterminé  avec  sûreté;

6°  Le  soufre  orthorhombique  radié  peu  biréfringent;
7°  Le  soufre  monoclinique  radié  correspondant  peut-être  au  soufre  nacré ,

obtenu  par  voie  sèche ,  de  M.  Gernez  ;
S"   Le   soufre   trichitique,   probablement   triclinique

^^'>  C.  Friedel  a  décrit  une  fornu  ̂ tricli nique  obtenue  accidentellement  sur  un
bain  de  soufre.
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On  verra  plus  loin  qu'il  faut  ajouter  encore  une  autre  modificalion.
Le  soufre  cristallise  dans  ces  différents  systèmes  :
1  °  Par  évaporation ,  à  une  température  déterminée ,  d'une  solution  saturée

de  ce  corps  ;
2°  Par  solidification  d  une  masse  fondue.  Les  formes  qui  se  produisent

ainsi  dépendent  de  la  température  à  laquelle  le  soufre  a  été  porté,  de  la  durée
de  l'action  de  cette  dernière  et  de  la  vitesse  de  refroidissement  ;

3°  Par  condensation  de  la  vapeur.  Les  conditions  de  température  agris-
sant  dans  les  cas  précédents  interviennent  ici  et  dans  les  deux  modes  sui-

vants de  production  ;
h°   Par   précipitation   chimique   du   soufre   de   certains   composés   sul-

furés;
5°  Par  la  transformation  d'une  modification  cristallisée  ou  amorphe  en

une  autre.
Le   même   état   du   soufre   peut   être   produit   de   diverses   manières   et,

dans  les  mêmes  conditions,  il   se  forme  à  la  fois  plusieurs  modifications.
Ces  diverses  formes  peuvent  être  distinguées  les  unes  des  autres  par

leurs  propriétés  cristallines  s'il  s'agit  des  cinq  premières ,  toutes  par  leurs
propriétés  optiques  et  par  la  facilité  avec  laquelle  elles  passent  au  soufre
orthorhombique  a  ou  au  soufre  monoclinique  |S.

La   densité,   qui   serait   un   excellent   critériam,   ne   peut   pas   être   déter-
minée pour  la  plupart  des  modifications ,  et  les  indices  de  réfraction ,  encore

beaucoup  plus  précieux ,  n'ont  été  malheureusement  déterminés  que  pour
le   soufre   a.   Mais   la   biréfringence,   le   signe   d'allongement,   la   valeur   ap-

proximative de  l'angle  des  axes  optiques,  le  polychroïsme ,  serviront  h
caractériser  les  diverses  modifications.

Evidemment  ces  caractères  doivent  être  examinés  avec  beaucoup  d'atten-
tion, car  les  observations  sont  faites  sur  des  plages  cristallines  produites

sur  une  lame  de  verre  et  leur  orientation  peut  être  quelconque.  Cependant,
comme  les  cristaux  d'une  substance  ont  une  tendance  à  se  développer  sui-

vant la  même  face,  à  s'allonger  suivant  le  même  axe  cristallograpliique  ou
les  mêmes  arêtes ,  l'étude  des  faces  d'aplatissement  fournit  des  caractères
suffisants  pour  les  distinguer  les  unes  des  autres  et ,  par  conséquent ,  pour
déterminer  à  quelle  variété  elles  appartiennent.

Pour  étudier  les  propriétés  optiques  de  ces  faces,  je  me  suis  servi  dans
beaucoup  de  cas  de  la  grande  platine  de  Fedorofî  avec  laquelle  une  section
peut,   dans  une  certaine  mesure,  être  ramenée  perpendiculairement  à  un
axe  opticpie,   à   une  bissectrice,   etc.   L'angle   de  rotation  maximum  de  la
platine  dans  l'examen  en  lumière  convergente  dépend  des  dimensions  du
cristal  et  de  l'objectif  employé.  Avec  le  microscope  et  l'oculaire  5  de  Nachet,
la  plaque  peut  être  tournée  de  9  5  degrés.  Une  petite  lentille  placée  au-
dessous  et  au  centre  de  la  platine  m'a  permis  de  faire  des  observations  en
lumière   convergente,   ce   qui   est   très   utile,   car   plusieurs   faces   d'aplatis-
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